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Résistante, "juste",
déportée...

Dora
RIVIÈRE
1895­1983

Née le 13 avril 1895 à St­Etienne dans une famille protestante. elle
effectue des études de médecine et devient médecin des hôpitaux. Sa foi
chrétienne la pousse d'emblée à rejeter nazisme et vichysme.
Présidente de l'oeuvre des enfants à la montagne qui siégeait à St­
Etienne, elle participe, dans le cadre de la CIMADE, à la protection de
Juifs et d'étrangers, recueillis dans sa propriété du Chambon­sur­Lignon
ou acheminés en Suisse. Elle aide le "groupe 93" à collecter des fonds,
devient, en octobre 1942, l'assistante sociale des MUR, contribue à la
mise à l'abri de réfractaires au STO. Arrêtée le 6 octobre 1943, avec
l'abbé Jean Plotton, elle est déportée. Revenue de déportation en avril
1944, elle est nommée conseillère municipale par le Comité
Départemental de Libération le 24 aout 1944. Elle est élue conseillère
municipale le 13 mai 1945 sur la liste du Dr Muller.

30/01/1955 ­ Le Patriote

Pour la paix et le
droit des femmes...

Elle est membre du Bureau départemental de
l'UFF dès 1945 et participe aux différentes
activités. Attachée à empêcher tout risque d'une
nouvelle guerre en Europe, elle est très active
contre les projets de réarmement allemand, puis
de construction d'une Communauté européenne
de défense (CED) entre 1949 et 1954. Elle
participe ainsi en 1954, à Berlin, au Congrès des
femmes allemandes pour la paix. Elle est élue
membre du Conseil national de l'UFF ainsi que du
Conseil national du Mouvement de la paix. Elle
devient Présidente départementale de l'UFF en
1955 et le reste jusqu'en 1972 et sa retraite à
Pignans dans le Var où elle décède le 21/04/1983.

Comme Présidente de l'UFF­Loire, elle
participe dès janvier 1957 aux premiers
meetings unitaires pour la paix en Algérie.
Très attachée aux droits des femmes (elle
anime la commission des droits créée au
sein de l'UFF de la Loire), elle soutient la
création d'un livret de famille pour les mères
isolées dans les années 1959 et préside le
Foyer de la jeune fille de Saint­Étienne,
rénové complètement en juin 1956.

Une école primaire de Saint­Étienne porte son nom Elle reçoit à titre posthume la
médaille des Justes parmi les Nations le 29 mars 2012.

06/04/1954 ­ Le Patriote

04/07/1955 ­ Le Patriote

13/06/1957 ­ Le Patriote

02/09/1954 ­ Le Patriote
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